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Laterna Magica – L’Art de la projection 

 
Trésors des Archives Culturelles de l’Engadine et du monde entier – Exposition 
multimédia  
Chesa Planta, Samedan, du 15 août au 29 septembre 2017 
Vernissage lundi, le 14 août 2017 à partir de 17h 
Organisateurs: AlpenMythenSehen & Kulturarchiv Oberengadin 

 
La fascination pour la Lanterne Magique 

„Laterna Magica – L’Art de la projection " est un nouveau cycle d’exposition en trois 
volets réalisé par AlpenMythenSehen en collaboration avec les Archives Culturelles de 
l’Engadine. Les curateurs sont Mark Blezinger, photographe et réalisateur, et Dora 
Lardelli, historienne de l’Art. 
« Laterna Magica » s’ajoute à la série d’une quinzaine d’expositions multimédia 
présentées par l’association AlpenMythenSehen depuis 2012 tout d’abord en Suisse mais 
aussi en Autriche, Allemagne, France et Italie.  
L’originalité de ces évènements réside dans la transmission à la fois artistique et 
historiquement fondée de trésors culturels auprès d’un large public en symbiose avec les 
lieux de représentation. 

 
Une préparation à long terme  

Le projet de cette exposition LATERNA MAGICA dans le grenier de la Chesa Planta est né 
en 2013 pendant l’exposition « Wunderkammer Engadin » (La Chambre des Merveilles 
Engadine). La quantité importante de documents et la recherche d’une forme de 
présentation adéquate ont nécessité un temps de préparation conséquent. 
En cette année 2017, le résultat est maintenant visible. D’anciennes prises de vue, des 
appareils de projections historiques et des stéréoscopes seront présentées au public de 
façon novatrice. 
 
Local et international à la fois 

Conçu comme une exposition itinérante, ce spectacle multimédia sur l’histoire du pré-
cinéma réunit des trésors optiques du monde entier : les documents des Archives 
Culturelles de l’Engadine – des projecteurs de lanterne magique de différentes époques, 
des diapositifs de voyages, des plaques de contes de fées, des images stéréoscopiques 
d’excursions dans les montagnes venant des héritages de familles Engadinoises ainsi que 
des collections précieuses de très belles plaques de projection peintes à la main 
principalement de la Cinémathèque Française mais aussi des pièces uniques de 
personnes privées et de musées comme l’Institut Lumière – constituent la matière 
première : Ces différentes sources ont été digitalisées, animées et enrichies par la 
dramaturgie narrative du spectacle.  

Les techniques de prise de vue et de projection du 18ieme au 19ième  siècle sur des 
thèmes de l’Histoire Alpine y sont scientifiquement commentées et transformées dans 
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un langage artistique d’actualité. Des pièces uniques de l’histoire de la photographie et du 
film, daguerréotypies, hologrammes ou projecteurs stéréoscopiques sont répartis dans la 
partie didactique de l’exposition sur les 3 étages de la cage d’escalier. En première 
mondiale, on présente une sélection d’images stéréoscopiques historiques du fond des 
Archives Culturelles spécialement retravaillées pour l’occasion qui montrent entre autres 
des montagnes et des glaciers Engadinois sur des écrans auto-stéréoscopiques ultra-
modernes fabriqués par l’inventeur Français Pierre Allio. Ce dispositif permet de 
découvrir aussi des raretés en particuliers les premiers films 3D des Frères Lumière, 
pionniers de l’histoire du cinéma. 

La découverte de contenus étonnants  

Dans l’obscurité du grenier de 400 m2 sur 7 surfaces de projection,  le réalisateur Mark 
Blezinger met en scène une symphonie visuelle de 20 minutes à partir de motifs animés 
de Lanterne Magique comme un « cinéma sur draps de lit » musical et immersif – l’Art de 
la projection dans toutes ses facettes. Les visiteurs déambulent à travers des mondes 
faits de jeux de lumière et d’ombres, d’images de contes de fées, de cartoons et de 
plaques de verre animées présentées dans l’esprit d’une fête foraine. Autour de 
nombreuses installations d’illusions optiques (Exobox, lunettes stéréoscopiques, 
technologie lenticulaire) circulent sur les écrans de projection bi-frontaux les portraits de 
personnalités célèbres présentés par la main de lanternistes  invisibles. Des étoiles 
kaléidoscopiques, des  chromatropes, tournent comme des clowns d’entracte et le génie 
embarque les spectateurs sur son tapis volant pour un voyage autour du globe jusqu’à la 
lune. Des impressions multicolores d’animaux sur des îles exotiques, des photographies 
de pays orientaux colorées à la main, l’histoire de l’évolution année 1900… le riche 
éventail des différentes époques se déploie. La particularité de ce spectacle est 
l’animation des motifs de plaques de verre fixes par des procédés modernes qui leur 
donne une nouvelle existence et ouvre sur de nouvelles dimensions captivantes. Les 
représentations historiques d’évènements dramatiques surprennent par leur actualité : 
nous assistons au voyage dans le cosmos, aux scènes tragiques de la chasse à l’ours 
polaire, aux expéditions navales qui finissent dans la tempête, à la misère sociale (Life 
Models) qui provoque des hallucinations religieuses, mais aussi à celles de monstres et 
des esprits, à des scènes en enfer (Diableries) avec des diables et des squelettes 
suspendus qui se mélangent avec des images érotiques de « La Jeune Fille et la Mort » en 
une « Danse macabre ». Déjà à l’époque de la lanterne magique les histoires faites de 
beauté et d’horreur faisaient la fascination des spectateurs. 

Une mise en scène interactive 

Différentes installations multimédias réalisées à partir d’appareils optiques historiques 
modernisés en partie, racontent avec passion le passé et le futur de l’histoire de la 
projection ou ils nous étonnent avec des illusions optiques « à toucher ». 
Certaines projections peuvent être utilisées pour des jeux de lumière et d’ombres créatifs, 
d’autres comme scène interactive de jeux d’acteur comme par exemple le théâtre du 
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Jeux d’ombres (Europe, Java)       Contes de Fées, Cartoons 

   
Animaux exotiques         Cosmos 

   
Voyages autour de la planète (Flying Carpet)      Tempête dans la glace polaire 

   
Monstres et d’autres créatures       Projection historique de Lanterne magique 

   
Diableries (Images stéréoscopiques)           
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Cette diapositive colorée à la main en deux 

plaques de verre d’une collection Engadinoise a 

été animée pour l’exposition 

 

Sur de nombreuses surfaces de 

projection le spectacle 

multimedia dans le grenier de la 

Chesa Planta à Samedan met en 

scène des motifs de magnifiques 

plaques de verre peintes à la 

main en provenance de 

collections suisses et étrangères 

comme la Cinémathèque 

Française à Paris ou le Museo 

Nazionale del Cinema à Turin 

 

 

 

 

 

La matière première de cette mise en scène: 

Une Lanterne magique avec de longues 

plaques de projection et des affiches de 

voyages historiques dans la cave des 

Archives  

 

 
 
 
 

 
AlpenMythenSehen, Kulturarchiv Oberengadin 
Chesa Planta, CH - 7503 Samedan 
Tel. +41 (0)81 852 35 31, info@kulturarchiv.ch, www.kulturarchiv.ch 
Exemples des 23 scènes du spectacle multimédia en 7 films synchronisés (de 20min): 
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Magic Selfie (on se fait photographier dans des décors historiques projetés). 
En hommage à la découverte du principe de la projection originelle, nous avons installé 
dans l’ancien pigeonnier du grenier une « camera obscura » qui « projette » à travers un 
petit trou la lumière naturelle de l’image du jardin de la Chesa Planta et des montagnes 
au loin sur un écran transparent. C’est bluffant de simplicité ! 
 

Pour tous les âges 

Le public visé sont bien entendu les gens intéressés par des techniques historiques de la 
reproduction de la peinture sur verre, photo, film ou représentation tridimensionnelle en 
Engadine comme ailleurs dans le monde mais aussi tous ceux sensibles aux questions sur 
illusion et vérité, réalité et rêve, mythe et histoire.  

Le jeune public aussi, qui peut ainsi découvrir « la lumière » des nouvelles technologies à 
travers des projections dans les lanternes magiques historiques. 

Un grenier rempli de secrets 

L’espace du grenier de la Chesa Planta à Samedan se prête particulièrement bien à la 
présentation de l’exposition LATERNA MAGICA. L’immense grenier obscur vide– utilisé 
normalement comme dépôt d’anciens objets dans les maisons Engadinoises – est lui-
même un espace unique car la plupart des greniers d’autres maisons en Engadine ont été 
transformés. Il a gardé l’atmosphère d’antan lorsque les pigeons postaux vivaient dans 
leurs niches et les meubles inutilisés et d’autres objets à moitié poussiéreux l’habitaient. 
La charpente vide et élancée, accessible seulement à travers un petit escalier pour un 
petit groupe de visiteurs, crée dans la pénombre l’ambiance juste pour installer la 
« Lanterne magique » pour un jeu d’ombres nocturnes et de réveil des esprits… 

Informations pour la visite de l’exposition 

L’exposition est ouverte du 15 août au 29 septembre 2017. Mardi à vendredi 15-18 heures 
et sur demande. Tél. +41 (0)81 852 35 31, info@kulturarchiv.ch 
 
La Chesa Planta, un lieu de présentation pour les installations multimédia de AlpenMythenSehen depuis 2013: 
 

 La façade avec la projection des Herbiers Alpins 
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„Lanterniste“          Présentation animée du Diable et de la Mort 
 

 
Au premier plan: Marche de squelettes et de monstres (plaques peintes à la main, 18 siècle, Cinémathèque) 
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Réalisation, sources, remerciements: 

Organisation: AlpenMythenSehen & Kulturarchiv Oberengadin 
 Mark Blezinger et Dora Lardelli 
 
Mise en scène multimédia: Mark Blezinger 
Collaboration artistique: Dora Lardelli 
Animations: Mark Blezinger, Clio Cavagni, Guillaume Lapie, Eric Ucla 
Musique:  Leandro Aconcha 
Sound-Design: Benoît Héry 
Mixage: YAP, Paris 
Photographie, graphisme, 3D: Mark Blezinger 
Vidéo: Gian-Nicola Bass 
Auto-stéréoscopie:  Flavien Maingréaud 
Installations optiques: Pierre Allio, Béla Baptiste, Mark Blezinger 
Constructions scénographiques: Martin Ruch 
Collaboration technique: Gian-Nicola Bass, Yohanis Pedroso de la Torre  
 
Documentation, Textes: Mark Blezinger, Dora Lardelli 
Secrétariat Archives : Ursula Zischg 
Surveillance, Visites: Gian-Nicola Bass, Geetha Koothummel, Ursulina Mutzner, 
 Vroni Stoffel, Edith Wetzel, Ursula Zischg 
 
Production et moyens techniques: Béla Compagnie, Paris 
 
Appareils optiques, documents historiques, hologramme, plaques de projection et images stéréo 
de collections privées de Pierre Allio, Mark Blezinger, Pascal Gauchet, Nico Hartmann, Dora 
Lardelli, Carla Mascarini et les Archives Culturelles de l ‘Engadine 
 
Reproductions digitales de plaques de projection, photos et films: 
Cinémathèque Française: photographe Stéphane Dabrowski. Pour «Life model» Marine Unanué  
Kulturarchiv Oberengadin : photographes Mark Blezinger, Gian-Nicola Bass  
Institut Lumière, Lyon 
Musée des Arts et Métiers-Cnam, Paris / La Mort© photo Sylvain Pelly 
« The Joel E. Rubin Collection from the Jerome Lawrence and Robert E. Lee Theatre Research 
Institute of The Ohio State University Libraries» 
Magic Lantern Society, Exeter 
Museo Nazionale del Cinema, Turin 
 
Remerciements pour leur collaboration et soutien:  
Pierre Allio, Gilles Marcellier, Flavien Maingréaud d’Alioscopy 
Laurent Mannoni, Laure Parchomenko, Joël Daire de la Cinémathèque Française 
Béla Baptiste, Jürg Breitenmoser, Bureau Marseillais, Catarina Caratsch, Institut Lumière, Lyon, 
Frédérique Desvergnes, Dr. Beth Kattelman, Veit Paas, Martin Ruch, Susanna Sala Massari, Silvia 
Stulz, Eric Sulzer, Ramon Zangger Möbelwerkstatt 
 
Remerciements pour leur soutien financier:  
Baswa acoustic, Kreis Oberengadin, Kulturförderung Graubünden, Stiftung Biblioteca 
Engiadinaisa, Tino Walz-Stiftung und autres 
 
Partenaires: 
Alioscopy, Béla Compagnie, Fundaziun de Planta Samedan 
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Hotel Laudinella, St. Moritz
29 mai 2017 au 30 avril 2018

Chesa Planta, Samedan
préparation mars-juin 2017
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„ C’est sensationnel. Cette technologie 3D permet pour la première fois d’éprouver 
un plaisir artistique qui laisse transparaître de nouvelles possibilités créatrices.“  
Roy Oppenheim 
 

       
 
En Première mondiale: des écrans auto-stéréoscopiques d’Alioscopy présentent des images stéréo de l’Engadine 
et des films stéréoscopiques des Frères Lumière. 

 

      
 

  

A découvrir : Le théâtre « Magic Selfie » avec 50 motifs, des plaques de projection originales peintes à la main, 

des appareils optiques dans „le musée », un film documentaire sur l’histoire de la lanterne magique, une 

anamorphose, un projecteur stéréoscopique, des daguerréotypies, un hologramme et de nombreuses 

installations à projection comme « le Pégase“, « la Marmite Cosmique » ou « la Camera Obscura » … 

 
  

Chesa Planta, Samedan
15 août au 29 septembre 2017
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« N’est-il pas infiniment plus excitant de concevoir l’Art comme une aventure qui 
s’abat parfois – très rarement en fait - tel un éclair du ciel ensoleillé. (...) Cela m’est 
arrivé lors de ma première visite de cette exposition : j’ai été emporté dans un autre 
monde que je ne connaissais qu’en partie. (...) Les deux curateurs ont réussi une 
excellente exposition. » 
Roy Oppenheim 

  
 

     
„Oasis“ avec des projections immersives, lanterne magique avec l’illusion d’une lampe électrique (Exo-Box)  
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„On y va, on s’y plonge et on s’émerveille. Mark Blezinger et Dora Lardelli ont conçu 
et réalisé une exposition à ne pas rater.“  
Marie-Claire Jur, Engadiner Post   
 

 
 
 
 

 
 

 
  

AlpenMythenSehen, Kulturarchiv Oberengadin 
Chesa Planta, CH - 7503 Samedan, Schweiz 
Tel. +41 (0)81 852 35 31, info@kulturarchiv.ch 
www.kulturarchiv.ch 
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«Heimspiel» für Claudio Zuccolini
Gelungener Auftritt an den «dis da cultura» in Samedan

Vor ausverkaufter Tribüne auf 
dem Platz der Chesa Planta  
begeisterte Claudio Zuccolini ein 
dankbares Publikum mit seinem 
neuen Programm «warum?»

Die Temperaturen waren alles andere 
als angenehm am vergangenen Sams-
tagabend. Der Bündner Künstler Clau-
dio Zuccolini begrüsste das Publikum 
mit der Feststellung, dass er an diesem 
«Sommerabend» deshalb erstmals lan-
ge Unterhosen anhabe.

Seine Beziehung zu Samedan ginge 
darauf zurück, dass er als Knabe auf Ge-
heiss seines strengen Vaters in der ELAS 
(damaliger Name der heutigen Acade-
mia Engiadina) das Gymnasium be-
suchen musste. «Eine Schule für schwer 
erziehbare Kinder», so Zuccolini. Der 
Titel seines neuen Programms «wa-
rum?» sei auch auf seinen Vater zurück-
zuführen. Wenn er nach Erklärungen 
seines Vaters die «Warum»-Frage stell-
te, kam vom Papa die kurze Antwort 
«Darum» zurück.

Das Publikum – in dicke Wolldecken 
eingewickelt – hatte bald einmal von 
der bitteren Kälte nichts mehr gespürt, 

war es mit dem Applaudieren be-
schäftigt. Die folgenden Episoden stel-
len nur einen Ausschnitt aus seinem 
Programm dar. 

Moderne Zeiterscheinungen
Er schildert seine Begegnung mit der 
Toiletten-Reinigungskraft an einer Rast-
stätte, die ihn erkennt und fragt: Sind 
Sie der Cipollini vom Fernsehen? 

Zu den Lieblingsthemen des Stand-
up-Comedians gehören die Be-
gegnungen mit seinen Zürcher Bekann-
ten Kurt und Erika und ihren beiden 
Kindern, die zum Beispiel einen Esote-
rik-Trip nach Indien unternehmen, um 
zu sich selber zu finden, was Zuccolini 
zur Frage veranlasst: «Wo hast du dich 
verloren?» Er lässt sich über die Zürcher 
aus, die den Bündnern alles weg-
nehmen, wie die Wasserkraft sowie die 
Verwendung von romanischen Vor-
namen für ihre Kinder, die überhaupt 
nicht zu den Familiennamen ihrer El-
tern passen. Moderne Zeit-
erscheinungen gehören zu Zuccolinis 
Lieblingsthemen: Smoothies in der Er-
nährung – für ihn ist dies nichts anderes 
als flüssiger Salat. Stand-up-Paddeln – 
diese neue Wassersportart kommt ihm 
vor wie Gondoliere ohne Gondeln. 

Trotz der kalten Temperaturen keine eisige Stimmung – Zuccolini brachte 
auf dem Platz der Chesa Planta die Samedner zum Lachen.  Foto: Claudio 

Zuccolini muss berufsbedingt sehr häu-
fig in Hotels übernachten. Auch dazu 
hat er eine interessante Geschichte be-
reit: In guten Hotels gehört es dazu, 
dass sich auf dem Schlafkissen ein Bett-
mümpfeli, meist in Form von einem 
«Schokolädli» befindet. 

Überraschung im Hotel
Zuccolini kommt spät ins Hotel zurück 
und legt sich kurz aufs Bett, wo er un-
verhofft einschläft. Das Bettmümpfeli 
befindet sich zwischen Kopf und Kis-
sen und als er plötzlich aufwacht, stellt 
er fest, dass die Schokolade ge-
schmolzen ist und sich nun als brau-
ner Fleck auf dem Kissen präsentiert. 
Das herbeigerufene Zimmermädchen 
sieht die Bescherung und vermutet 
hinter dem braunen Fleck etwas Unap-
petitliches. Er brauchte alle Über-
zeugungskraft, dem Zimmermädchen 
klarzumachen, dass es sich tatsächlich 
um geschmolzene Schokolade han-
delt.

Rund zwei Stunden, inklusive einer 
kurzen Pause, dauerte diese gelungene 
Vorstellung. Die Organisatoren der «dis 
da cultura», Samedan, haben mit die-
sem Engagement das Pünktlein aufs «i» 
gesetzt.  Claudio Chiogna

Laterna magica oder die Kunst der Projektion
Multimediale Ausstellung in der Samedner Chesa Planta

Hingehen, schauen und staunen. 
Mark Blezinger und Dora Lardelli 
haben eine Ausstellung  
konzipiert und kuratiert, die man 
sich nicht entgehen lassen sollte.

MARIE-CLAIRE JUR

Die Ende Mai im St. Moritzer Hotel Lau-
dinella eröffnete Jahresausstellung  
«Laterna magica – Es war einmal» ent-
führt ihr Publikum in jene nicht allzu 
fernen Zeiten, in denen die Bilder lau-
fen lernten. Die Exponate aus Laterna-
magica- und Stereobildsammlungen 
von Engadiner Familien gaben einen 
Eindruck von den Vorläufern des Films, 
mit einem Nachteil: Sie waren nicht be-
wegt. Dora Lardelli, Leiterin des 
Oberenga di ner Kulturarchivs und Mark 
Blezinger, Fotograf und Regisseur, ha-
ben jetzt noch einen Zacken zugelegt 
und präsentieren in der Samedner Che-
sa Planta eine umfangreiche Schau, 
welche dem historischem Ar-
chivmaterial Leben durch Bewegung 
einhaucht – und dies mithilfe moderns-
ter Film- und 3D-Technik.

Verblüffende Effekte
Das Herzstück der Ausstellung ist im 
Dachstock zu sehen. Im Dunkeln in-
szeniert Blezinger eine 20-minütige 
Bildsymphonie aus animierten Later-
na-magica-Motiven. Auf mehreren 
Leintuch-Projektionsflächen können 
Besucher in die leuchtende Welt von 
Licht- und Schattenspielen, von Mär-
chenbildern, Cartoons oder Dia-
blerien (dem Vorläufer des Grusel-
films) eintauchen oder sich auf jene 
Reisen begeben, die sich Menschen im 
19. Jahrhundert erträumten. 

Die Themenkreise sind sehr vielfältig 
und schliessen auch Porträts von Per-
sönlichkeiten mit ein. Leandro Acon-
cha schrieb die Musik zu diesem zau-
berhaften Bilderreigen, von dem sich 
der Besucher kaum trennen kann. 
Doch es gibt noch viel mehr zu ent-
decken: Unter dem Dach lockt noch in 
einem Lukarnenkämmerchen eine  
Camera obscura, welche auf simpelste 
Weise ein grundlegendes Prinzip der 
Optik und der Projektionstechnik ver-
anschaulicht – und den Garten der 

Chesa Planta Kopf stehen lässt. In einer 
geschützten Sitzecke, die an ein Bedui-
nenzelt erinnert, kann man sich auf 
 Sofas ausruhen und von oben herab auf 
den Boden projizierte Bildmotive sich 
entwickeln sehen, während einige Me-
ter weiter weg ein Pegasus (geflügeltes 
Pferd) in einem Drehkarussell seine 
Runden dreht. 

Von besonderem Interesse ist die Exo-
box mit Laterna magica, die einem ins 
Auge sticht, sobald man die paar Trep-
penstufen in den Dachstock er-
klommen hat: Was es mit dieser leuch-
tenden Glühbirne auf sich hat, erfährt 
man, sobald man versucht, sie heraus-
zuschrauben. Das wird nicht gehen, 
denn es handelt sich um eine optische 
Täuschung. Wie genau diese funk-
tioniert und was Blezinger sonst noch 
an Hightech und optischen Tricks in 
seine multimediale Schau eingebaut 
hat, erfährt man in den unteren Etagen, 
dem didaktischen Teil der Ausstellung. 

Auf einer Infowand sind etliche Hin-
tergrundinfos zusammengefasst, die 
dem technischen Verständnis dienlich 
sind, aber auch die Geschichte der 

Einblick in das Herzstück der Ausstellung: Die Bilder-Symphonie auf dem Dachstock.   Foto: Mark Blezinger

beweg ten Bilder aufrollen. Verschie -
denste Geräte, allen voran hölzerne  
Laterna magicas, die eigentlichen Vor-
läufer des Diaprojektors, sind zu be-
staunen. Die allermeisten haben sich 
weitgereiste Engadiner im 19. Jahr-
hundert angeschafft.

Weltneuheit: 3D-Film ohne Brille
Fast ein wenig zu sehr versteckt, in ei-
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Geöffnet bis 29. September, dienstags bis freitags 
von 15.00 bis 18.00 Uhr oder auf Anfrage (Tel. 
081 852 35 31)

Fotogalerie und Video auf 
www.engadinerpost.ch

Die Ausstellungsmacher auf der  
Selfie-Station: Dora Lardelli und Mark 
Blezinger.  Foto: Marie-Claire Jur

Film, den die Brüder Lumière gedreht 
haben, in 3D-Technik.
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stellung auch mit Interaktion auf-
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stammt aus dem Kulturarchiv Ober-
engadin. Einige Exponate steuerten 
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LATERNA MAGICA 

di Mark Blezinger, Parigi 
 

Vernissage 
domenica 10 settembre, ore 17.00 

 
 

L’installazione è sempre visibile da un finestrino del portone  
fino all’8 ottobre 2017. 

 
 

LATERNA MAGICA è coordinata  
con l’installazione multimediale nella soffitta della Chesa Planta a Samedan  

e con l’esposizione al Hotel Laudinella St. Moritz. 
 
 
 

Informazioni: Comitato RIMESSA CASTELMUR 
Dora Lardelli, storica dell’arte, Roticcio, 7603 Vicosoprano 079 371 35 94, dora.lardelli@bluewin.ch 

Irma Siegwart, ceramista, Valèr, 7605 Stampa, 081 822 18 73, irmasiegwart@bluewin.ch 
 

Le mostre e le attività sono gentilmente sovvenzionate da: 
Promozione della cultura Cantone Grigioni, Fondazione Biblioteca Engiadinaisa Sils-Baselgia, 

Comune Bregaglia, mercatino delle pulci Castelmur, privati  
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KULTUR REGION

Hommage an einen Mann, der das Sehen lehrte
Der Architekt Rudolf Olgiati gilt als Pionier der modernen Bündner Architektur. Im Museum d’Engiadina Bassa in Scuol ist derzeit eine 
Sonderausstellung über den Mann zu sehen, der eine «sinnliche Architektur» schaffen wollte.

von Fadrina Hofmann

Der Lebensmittelpunkt von Rudolf
Olgiati (1910–1995) war Flims. 1931 er­
warb der Architekt sein Wohnhaus aus 
dem Familienbesitz, anschliessend re­
novierte er es und baute es um. Ab 
1944 lebte und arbeitete Olgiati dort.
In den Jahren 1980/81 arbeitete auch 
Peter Langenegger als Architekt an sei­
ner Seite. Olgiati konnte laut Langeneg­
ger sehr freundlich und charmant sein,
bisweilen jedoch auch recht cholerisch.
Es sei nicht immer einfach gewesen,
mit Olgiati zusammenzuarbeiten, aber 
wer ein Haus mit ihm gebaut habe, sei 
nachher glücklich damit gewesen.

Langenegger ist heute Mitglied der 
Baukommission in Scuol, macht Dorf­
führungen und ist Präsident des
Museum d’Engiadina Bassa in Scuol.

Die aktuelle Sonderausstellung im
Museum soll auf die Bedeutung Olgia­
tis für gute neue Architektur in Grau­
bünden aufmerksam machen.

«Poetische Kompositionen»
Die Ausstellung zeigt einerseits den
Lebensweg von Olgiati auf, anderer­
seits wird dem Besucher seine Archi­
tektursprache nahegebracht. Pläne,
Skizzen, Fotos mit Bauten Olgiatis und 
ein 1981 entstandener Film lassen in 
die Welt des in der Heimat oft verkann­
ten Genies eintauchen. «Er war ein
Prophet im eigenen Land, der nicht 
gehört wurde», meint Langenegger. So 
baute Olgiati in seinem Wohnort Flims 
in 50 Jahren bloss ein einziges Haus für
einen Einheimischen.

Doch was zeichnete den Bündner 
Architekten aus? Weshalb erscheint es 

so wichtig, auf die Bedeutung seiner 
Architektur hinzuweisen? Olgiati habe 
ästhetisch anspruchsvolle Bauten ge­
schaffen, sagt Langenegger. Er habe
eine «sinnliche Wahrnehmung» der
Architektur betont. Plastische, leuch­
tend weiss verputzte kubische Bau­
körper seien sein Markenzeichen.
«Olgiatis Häuser waren poetische
Kompositionen.» 

«Zu den Kräften, die Olgiatis Archi­
tektursprache formten, gehörten so­
wohl die ursprüngliche – insbesondere 
Engadiner – Bauweise wie auch die des 
klassischen Griechenlands und die
Moderne Le Corbusiers, in denen er 
bedeutsame übereinstimmende Ge­
staltungsprinzipien erkannte», heisst
es auf einer der Informationstafeln.
Gespräche mit Olgiati waren laut
Langenegger eine eigentliche Seh­

schule. Er habe während der Zeit in 
Flims mehr über Architektur gelernt 
als während vier Jahren Architektur­
studium an ETH und Fachhochschule.

Seine Bauten unter Schutz stellen
In Olgiatis Haus hing ein Poster mit ei­
ner alten Ansicht des Dorfplatzes Plaz
in Scuol und des Museumsgebäudes.
«Alte Engadiner Häuser faszinierten
Olgiati», sagt Langenegger. Elemente
dieser Architektur wie unsymmetrisch
angelegte Fenster oder Bogeneingänge
habe er aus sachlichen Überlegungen in
seiner Arbeit immer wieder verwendet.
Im Engadin gibt es indes nicht viele
Olgiati­Bauten. Lediglich in Ramosch, in
St.Moritz und in Madulain stehen
Häuser mit seiner Handschrift.

Die Idee, Bauten von Olgiati unter
Schutz zu stellen, haben bereits der

Architekt Peter Zumthor oder der Chef­
redaktor der Zeitschrift «Hochparter­
re», Köbi Gantenbein, geäussert. «Unse­
re Ausstellung soll eine Form der Unter­
stützung sein, um diese Idee Realität
werden zu lassen»,erklärt Langenegger.
Bauten Olgiatis werden im Zuge von Re­
novierungen immer mehr abgeändert.
«Damit verlieren sie ihren ursprüngli­
chen Charakter und werden verfrem­
det», ist Langenegger überzeugt.

«Man sollte sehen, was man sieht».
Bis 21. Oktober. Museum d’Engiadina
Bassa, Scuol. Öffnungszeiten:
dienstags von 16 bis 18 Uhr und
sonntags von 15 bis 17 Uhr. Jeden
Montag gibt es eine Dorf- und
Museumsführung um 14.30 Uhr.
Anmeldungen bis 11 Uhr beim
Tourismusbüro.

News
CHUR

Der Cellist Wolfgang Böttcher 
zeigt sein Können

Im Theater Chur findet heute Freitag, 5.Oktober, um 
20Uhr das erste Abonnementskonzert des Konzert­
vereins Chur statt. Angekündigt ist der Auftritt des 
deutschen Cellisten Wolfgang Böttcher. In seinem 
Ensemble spielen die Cellisten Daniel Geiss und 
Fjodor Elesin sowie die Pianistin Kateryna Titova.
Auf dem Programm stehen Werke von Ludwig van 
Beethoven, Johann Sebastian Bach, Alexander 
Skrjabin und Dimitri Schostakowitsch. Laut Mittei­
lung konzertierte Böttcher als Solist weltweit mit 
vielen bedeutenden Orchestern und Dirigenten.
Besondere künstlerische Impulse brachte ihm die 
Zusammenarbeit mit Herbert von Karajan, Sergiu 
Celibidache und Yehudi Menuhin. Reservation unter 
www.theaterchur.ch. (red) 

MALOJA

Der Chor Eco del Mera 
singt Volkslieder
Heute Freitag, 5.Oktober, um 20Uhr gibt der Chor 
Eco del Mera in der reformierten Kirche in Maloja 
ein Konzert. An den Ufern des Flusses Mera be­
schloss 1999 eine Anzahl Amateure des Belcantos,
eine Gesangsgruppe zu gründen. Diese trifft sich 
laut Mitteilung seither jede Woche im Oratorium 
von Villa di Chiavenna und umfasst mittlerweile 
25 Personen. Leiter des Chors ist Omar Iacomella,
der am Konservatorium in Lugano Orgel und Orgel­
komposition studiert hat. Das Repertoire des Chores 
besteht aus Volksliedern. Der Chor organisiert 
zudem das jährliche Chorfestival Mera Tal.
Weitere Infos unter www.arcomaloja.ch. (red)
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Wie die Laterna magica 
ihren Siegeszug antrat 
Mit der neuen Sonderausstellung «Laterna magica» widmet sich das Rätische Museum in Chur 
der Kunst der Projektion. Exponate aus ganz Europa zeigen die Entwicklung der Illusionstechnik.

von Valerio Gerstlauer

P rojektionen fesseln die 
Menschen seit Ur­
gedenken. Die alten
Ägypter projizierten
mit Spiegeln furcht­

erregende Gestalten auf Rauch,die 
alten Griechen beschrieben als
Erste die Camera obscura, und die 
alten Römer verwendeten später 
sogenannte Vorführlaternen. Aus 
dem Mittelalter ist die Existenz
einer Art Schreckenslaterne über­
liefert: Die Bilder, die sie an die 
Wände warf, sollten Diebe und
Angreifer in die Flucht schlagen.
Als bahnbrechend stellte sich im 
17.Jahrhundert die Erfindung der 
Laterna magica heraus. Diese Pro­
jektionsvorrichtung, die nach dem 
umgekehrten optischen Prinzip
der Camera obscura funktioniert,
entwickelte sich im 19.Jahrhun­
dert zum Massenmedium.

Die Laterna magica steht denn 
auch im Zentrum der gleich­
namigen Sonderausstellung, die
ab heute im Rätischen Museum in 
Chur zu sehen ist. Konzipiert wur­
de die Schau vom Kuratorenteam 
Dora Lardelli und Mark Blezinger 
im vergangenen Jahr für das
Kulturarchiv Oberengadin in Sa­
medan. Für das Rätische Museum 
passten die Kuratoren die Aus­
stellung an und ergänzten sie mit 
Objekten aus ganz Europa.

Beliebte Höllenszenarien 
«Die Laterna magica liess Farben,
Bilder und Geschichten ab Mitte 
des 19.Jahrhunderts auch über die
Wände des Engadins flackern»,
erklärt Kuratorin Lardelli, die als 
Leiterin des Kulturarchivs Ober­
engadin tätig ist. Ausgewanderte 
Zuckerbäcker, die im Ausland zu 
Wohlstand gelangten, brachten die
Erfindung mit in ihre Heimat.
«Dabei faszinierten die Menschen 
vor allem die Darstellungen von 
fremden Ländern, wilden Tieren,
Märchen, Höllenszenarien und
erotischen Szenen.»

Zunächst dienten Kerzen,
später Öl­ und Petrollampen und 
schliesslich Glühbirnen als Licht­

quelle für die Projektion der
farbigen Glasbilder durch ein
geschliffenes Glas, wie Lardelli er­
zählt. «Vorführungen fanden auf 
Jahrmärkten, in Wirtshäusern, im 
Theater, in Kirchen oder zu Hause 
statt.» 

In der Ausstellung veranschau­
lichen Exponate aus dem Kultur­
archiv Oberengadin, dem Räti­
schen Museum und internationa­
len Sammlungen wie der Ciné­
mathèque française die Entwick­
lung der Illusionstechnik – von
der Laterna magica über die
Stereoskopie bis hin zur moder­
nen 3­D­Technik.

Eine Multimedia-Schau
Drei der insgesamt sieben Aus­
stellungsräume sind einer Insze­
nierung gewidmet, die Kurator
Blezinger als Multimedia­Künstler 
geschaffen hat. «Mit moderner
Projektions­ und Animations­
technik erwecke ich hier die histo­
rischen Glasplattenbilder aus dem 

Kulturarchiv Oberengadin und aus
internationalen Sammlungen zu
neuem Leben», sagt Blezinger da­
zu. Die entstandene Sinfonie von 
Bildern lade dazu ein, durch leuch­
tende Welten zu wandeln und im 
Spiel von Licht und Schatten be­
lehrende, unterhaltende, humoris­
tische und gruselige Geschichten 
zu entdecken. Optisch verbinden 
grosse Spiegel die drei Räume.
Dazu erklingen Kompositionen
des Musikers Leandro Aconcha.

Den Eingang zur Multimedia­
Schau schmückt eine Laterna
magica, in der eine Glühbirne zu
leuchten scheint. Die Besucher
sind dazu aufgefordert, die Glüh­
birne zu berühren, doch werden
sie stets ins Leere greifen.Dahinter
stecken raffinierte Spiegeltricks,
die dreidimensional projizierte Bil­
der im Raum «schwebend» zeigen.

Erfindungen zum Anfassen
In einem weiteren Raum besteht 
die Möglichkeit, ein «Magic Selfie» 

von sich zu machen. In einen
weissen Mantel gekleidet, stellt
sich der Besucher vor grossforma­
tige Projektionen von Glasplatten­
motiven und wird dadurch Teil
der Szenerie. Im Dachstock des
Rätischen Museums ist der päda­
gogische Bereich der Ausstellung 
untergebracht. Dieser soll Kinder 
wie Erwachsene spielerisch an das 
Thema heranführen. Hier findet
sich eine Übersicht der optischen 
Erfindungen – viele davon können 
in die Hand genommen und aus­
probiert werden.

Zur Schau ist ausserdem eine
Begleitpublikation erschienen.
Deren Kauf ist nicht nur aus
inhaltlichen Gründen empfehlens­
wert, sondern auch deshalb, weil in
den Ausstellungsräumen aufgrund
der Lichtverhältnisse nur wenige
Texte angebracht worden sind.

«Laterna magica – Die Kunst
der Projektion». Bis 24. Februar
2019. Rätisches Museum, Chur.

Die Bilder auf sich wirken lassen: Der Kurator und Künstler Mark Blezinger führt sich im Rätischen Museum in Chur seine 
Multimedia-Schau zu Gemüte. Bild Yanik Bürkli
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sind dazu aufgefordert, die Glüh­
birne zu berühren, doch werden
sie stets ins Leere greifen.Dahinter
stecken raffinierte Spiegeltricks,
die dreidimensional projizierte Bil­
der im Raum «schwebend» zeigen.

Erfindungen zum Anfassen
In einem weiteren Raum besteht 
die Möglichkeit, ein «Magic Selfie» 

von sich zu machen. In einen
weissen Mantel gekleidet, stellt
sich der Besucher vor grossforma­
tige Projektionen von Glasplatten­
motiven und wird dadurch Teil
der Szenerie. Im Dachstock des
Rätischen Museums ist der päda­
gogische Bereich der Ausstellung 
untergebracht. Dieser soll Kinder 
wie Erwachsene spielerisch an das 
Thema heranführen. Hier findet
sich eine Übersicht der optischen 
Erfindungen – viele davon können 
in die Hand genommen und aus­
probiert werden.

Zur Schau ist ausserdem eine
Begleitpublikation erschienen.
Deren Kauf ist nicht nur aus
inhaltlichen Gründen empfehlens­
wert, sondern auch deshalb, weil in
den Ausstellungsräumen aufgrund
der Lichtverhältnisse nur wenige
Texte angebracht worden sind.

«Laterna magica – Die Kunst
der Projektion». Bis 24. Februar
2019. Rätisches Museum, Chur.

Die Bilder auf sich wirken lassen: Der Kurator und Künstler Mark Blezinger führt sich im Rätischen Museum in Chur seine 
Multimedia-Schau zu Gemüte. Bild Yanik Bürkli













Eine Ausstellung im Rätischen Museum  
vom 5. Oktober 2018 bis 24. Februar 2019

Die Kunst der Projektion

Dora Lardelli, Roticcio, Vicosoprano

Geboren 28. Dezember 1953 im Bergell, Gym- 
nasium in Samedan und Schiers. Unterrichts- 
tätigkeit an Primarschule in Strass/Frauenfeld,  
Assistentin beim Fotografen Max Wagner,  
St. Moritz. 

Studium Kunstgeschichte, klassische Archäolo- 
gie und italienische Sprachwissenschaft an der  
Universität Basel. Abschluss als Kunsthistorikerin  
bei Prof. Dr. Gottfried Boehm.

1975 –1997 Direktorin Segantini Museum  
St. Moritz. 

1981 Gründungsmitglied der Vereinigung Museen 
Graubündens, 1991-2000 deren Präsidentin. 

1985 Aufbau des Kulturarchivs Oberengadin  
zusammen mit Giuliano Pedretti, 1988 offiziell  
als Verein gegründet, seit dem dessen Präsidentin 
und Leiterin. 

2004–2008 Mitglied der Schweizerischen  
UNESCO-Kommission. 

Unterricht Kunst- und Kulturgeschichte für die 
Berufsmaturaklasse in Samedan.

Kuratorin zahlreicher Kunstausstellungen  
(Das Oberengadin in der Malerei, Divisionismus, 
Panorama-Malerei, Hodler im Engadin, Giovanni 
Giacometti, Andrea Robbi, Elvezia Michel, Giuliano 
Pedretti, Bryan Thurston etc.).  

Publikationen: «The Magic Carpet – Kunstreise  
zu den Oberengadiner Hotels 1850 –1914» (Institut 
für Kulturforschung Graubünden), Artikel für  
diverse Lexika, Kataloge, Zeitschriften etc. 

Seit 2013 Projektreihe «AlpenMythenSehen»  
zusammen mit Mark Blezinger.

2012 Kultur-Anerkennungspreis des Kantons  
Graubünden, 2014 Terra-Grischuna-Preis.

Mark Blezinger, Paris

Geboren 1962 in Baden-Baden (Deutschland). 
Früheste Kindheit bei Cambridge in England, dann 
in Ettlingen/Baden. 

Studium der Theaterwissenschaften und Philosophie  
in Paris. 

Regieassistent  bei Luc Bondy, Klaus-Michael  
Grüber, Peter Stein und Andrzej Wajda in der 
Schaubühne am Lehniner Platz, Berlin. 

Ab 1989 wieder in Paris, tourt er als Theaterregis-
seur und Bühnenbildner auf vielen Bühnen und 
Festivals von Frankreich und Europa. 

Neben diversen Projekten, etwa mit Bob Wilson im 
Theater oder Heiner Müller im Dokumentarfilm, 
wendet er sich als Autodidakt der aufkommenden 
digitalen Bildbearbeitung im Film und neuen 
Projektionstechniken zu. Er stellt verschiedene 
Videobühnenbilder für Theater- und Opernauf-
führungen her. In den späten 90er Jahren arbeitete 
er als Regisseur und Kameramann von Kurz- und 
Dokumentarfilmen, vor allem für arte oder das  
französische und Schweizer Fernsehen.

Seit 2004 Filmarbeiten und Ausstellungen in  
Graubünden. 

Als freischaffender Fotograf kreiert er vielschichtige 
«Film-Stills», die er mit Hilfe der Alioskopie, der 
Präzisions-Technologie des Erfinders Pierre Allio, 
in aufwändige 3D-Bilder verwandelt. Als Künstler 
arbeitet er mit der Alioskopie oder Lentikularfoto-
grafie.

Seit 2013 Projektreihe «AlpenMythenSehen»  
zusammen mit Dora Lardelli.

Schweizerischer Kulturgüterschutzpreis 2013  
für die originelle multimediale Umsetzung von 
«Wunderkammer Engadin».

Das Kuratorenteam
RADIO SBF INFO Octobre 2018

https://www.sbf.ch

RADIO RTR

Emission radio sur l'exposition “Laterna Magica”.

https://www.rtr.ch/emissiuns/magazin-da-cultura/nova-vita-a-later-
nas-magicas

Les statistiques de l'exposition spéciale LATERNA MAGICA du 5 octobre 
2018 au 24 février 2019:

 

· INSCRIPTIONS 

Nombre de visiteurs: 7 438

· Nombre d'échanges / écoles / ateliers: 69

· Nombre d'événements: 76

· Nombre de participants accompagnant les événements / visites: 834

· Jours d'ouverture: 123

· Nombre moyen de visiteurs par jour: 60,5

Musée Rétique, Coire
5 octobre 2018 au 24 février 2019



TINO WALZ-STIFTUNG
Rue du Premier-Film, Lyon, France




